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mp comme la main la {dus généreuse ne 
peut guère distribuer, si lee goussets 
sont pauvres. H ne reste qu’une res­
source: s’enrichir pour donner. Et 
plus on a, plus aussi on peut verser.

H est bien certain que dans nos 
cercles on possède de bons volumes; 
quelques salles ont leurs murs tapis­
sés de livres intéressante, mais il 
faut se limiter. C’est pour rémedler 
à ces désavantages que le National 
fonde une bibliothèque. La biblotfaè- 
quede la grande famille acéjiste — 
une grande bibliothèque. Après quel­
ques années, nous espérons pouvoir 
У trouver la documentation néces­
saire à tous les travaux, de quelque 
nature soient-ils.

Une grande salle sera à notre dis­
position. Une salle aux cloisons dis­
crètes, interdite aux turbulents, pour 
У lire avec tranquütté, dans le re­
cueillement, dans une atmosphère 
favorable à mettre en activité les mé­
ninges des plus têtus.

—Notre bibliothèque ! 
les rayons.

—Oe qu’il y en a і
—Mais les livres ! ! !
On me pardonnera, je crois, de 

faire confiance à la générosité de 
tous les acéjistes. Un petit cadeau, 
ou même un gros

—-Іл plaisir de donner des volu­
mes !

-Avez-vous jamais goûté au plai­
sir de donner ?

—Essayer ! Merci.
FORMATION MORALE 

• La santé de l’âme.

le travail essentiel, nécessaire, Indis­
pensable pour la formation du corps.

Prendre la position <Tun homrna 
debout, c'est prendre la position d'un 
sondât, c'est s'habituer à marcher le 
front haut, comme un homme qiü 
veut, comme un homme qui n'a pas 
honte ed soi.

Et tout cela ne se fait pas sans une 
contrainte de la volonté. Jouer, ra­
ger, faire des exercices de culture 
physique, pas seulement dans le but 
du plaisir, mais en vue de la forma­
tion qui en jaillira. S'arrêter avant 
l’épuisment, modérer ses ambitions, 
être maître de sot, voilà le vrai sport. 
Quand on le comprend ainsi, 11 peut 
devenir un moyen de formation. Et 
c'est comme tti que l'A. O. J. C. l’en­
courage et le nmd facile.

Plus de santé pour le corps. 
FORMATION ЮТЖЛДСТГГШДД
Plus de santé pour l’intelligence.
La formation intellectuelle a une 

importance souveraine. Les quelques 
lignes du présent article ne sauraient 
eases le démontrer. П faudra y re­
venir. B suffit de dire aujourd'hui 
'Que l'A. C. J. C. a voulu lui garder 
une part digne, dans son nouvel éta 
blissement.

L'esprit est fait pour connaître ; 
l’Intelligence dorme son plein rende­
ment si elle est en possession des 
moyens nécessaires pour agir; des 
connaissances accumulées et bien as­
similées.

Une tête vide, même si l’Ame qui 
l’antaie est remplie d eridhes facul­
tés, ne peut rien produire, à peu près

Acéjistes Marchons 
Le Réveil est Sonné!

Qualité supérieure ... toujoursC O a N. TRIOOOH*

LE THÉVARIETES

MONSIEUR GHANDI EN SUISSE
Ah! la jeunesse, c’est l’espoir de 
notre pays ! — Mgr Gauthier. FFSALAD*oe qu’elle ne pourrait Jamais arrêta» 

une armée étrangère; que la Suisse 
devait donner l’exemple du désarme­
ment intégral sans délai; que si une 
armée étrangère voulait traverser le 
territoire de la Confédération, hom­
mes, femmes et enfants devraient 
s’y opposer, mais sens employer let 
armes; que, par le sacrifice de leur 
vie, ces personnes devraient mani­
fester en faveur de la paix et de la 
non-violence. Voilà certes une théo­
rie qui ferait bien le Jeu des commu­
nistes militante et aussi un de ces 
diplomates pour gui les traitée et la 
neutralité sont des chiffons de pa­
pier et des balivernes. En oe qui con­
cerne la Suisse, il n'y a qu’à se rap­
peler qu’à trois reprises différentes 
oe pays n’a sauvegardé sa neutralité 
que parce qu'il avait une armée rom­
pre aux exercices de montagne jet dont 
même un puissant ennemi n'aurait 
pu triompher qu’au prix de sacrifi­
ces hors de proportion avec les ré­
sultats en vue. Les pacifistes suisses 
ont donc commis une lourde gaffe 
en s’adressant à Ghandi. B est un 
vieux proverbe qui dit: “Rien n’est 
plus dangereux qu’un maladroit ami; 
mieux vaut un sage ennemi !”

George» N es tier Tricoche

B faut convenir que certains pa­
cifistes ont parfois recours à de re­ ft •

gnettafoleS moyens de propagande. 
On doit le déplorer parce qu’en som­
me toutes les personnes raisonnables 
sont naturellement pacifistes, si par 
cela U s’agit de considérer la guerre 
comme la plus monstrueuse, la plus 
absurde des calamités. Aujourd'hui, 
l’on ne voit pas très bien qui peut 
désirer la guerre sauf un petit grou­
pe, international d’ailleurs, de profi­
tante, de pêcheurs en eau trouble, 
n’ayant en vue qu'un intérêt pure­
ment personnel. B n’en est que plus 
lamentable que centaine apôtres de 
la paix se mettent à la suite du Ma­
hatma Ghandi qui a lui-même mé­
rite le- sobriquet d’apôtre de la grève 
des jambes croisées 
coup regardent comme un simple fu­
miste! En s’en retournant aux Indes, 
ledit héros en chemise de nuit s’est 
arrêté en Suisse et — c’est là le mal

Quand en l’année 1904 un groupe de jeunes gens 
bien pensants conçurent dans l’intimité de leurs réu­
nions l’excellente idée de travailler, activement à la 
formation de la jeunesse en fondant l’A. C. J. C., la vie 
religieuse et nationale fut enveloppée d’une atmosphè­
re toute nouvelle. Selon les paroles du poète :

“Le regard hardiment levé vers l’avenir,
Sachant qu’avec la nuit paraissent les étoiles,
Dans l’ombre ils attendaient quelquechose venir... 

et alors stimulés par cet enthousiasme dont leur coeur 
était réchauffé, trempés au coin d’une formation solide 
et nourris de cet amour de la religion et de la patrie, ils 
conçurent l’idéal du beau, du vrai et du bien.

‘Tout frais des plantations’

L’Influence du milieu, sur la men­
talité des jeunes plus spécialement, 
est trop reconnue pour qu’on la dé­
montre.

Je comprends donc facilement fin 
quiétude des pare ‘s qui voient leurs 
enfants fréquenter les clubs ou au­
tres salles semblables. La moralité 
y est assez basse d’ordinaire. La li­
berté de langage des jeunes gens, les 
tenues nonchalantes de jeunes filles 
légères, la présence de boissons, 
sons, n’ont rien pour stimuler la bon­
ne volonté, souvent malade, de l’âge 
adulte. Ils ne sont pas, non plus des 
sanctutaires où naissent les élans 
courageux qui mènent toute une vie

Les effets contraires sont plus na­
turels. On est rarement trompé.

De par sa position, le National est 
à l’abri de ces dangers. Les membres 
qui le fréquenteront ont tout oe qui 
fait un gentilhomme; l’entrain, la 
ga;té, la franchise dans la camara­
derie; mais tout cela sans la tourmu- 
nure grivoise.

Formation physique et intellectuel­
le e nvue de la formation morale.

L’épanouissement complet de tout 
l’être. C’est l’homme qui prend plei­
ne possession de sol. C’est en plus un 
devoir de justice dont on s’est acquit­
té en rendant à Dieu, dans foute sa 
beauté, l’âme et le corps qu’il nous 
avait confiés.

J’ai vu

et que beau-

L’A. C. J. Ç. comptera bientôt vingt-huit années 
d’existence et nous pouvons dire avec assurance autant 
d’années de succès. Ses fondateurs peuvent jeter un re­
gard sur le passé avec satisfactiôn et dire à l’exemple de 
Sainte Jeanne d’Arc: “Non, mes voix ne m’ont pas 
trompée!”. Cependant la lutte continue, le champ d’ac­
tion se fait de plus en.plus vaste, l’ennemi semble deve­
nir plus fort à mesure’qu nous le devenons ; de là la né­
cessité de serrer davantage les rangs parmi l’élite du 
pays afin de voir chez notre jeunesse une nouvelle, vie 
intellectuelle et morale. Jeunes gens, Notre Saint-Père 
le Pape, notre dévoué clergé et le pays tout entier fon­
dent sur vous les plus belles espérances, ils attendent de 

quelquechose de grand car ils savent qu’il existe

—ü y a été accueilli à bras ouverts 
par “La Ligue des Femmes pour la 
Paix et la Liberté”. Or, qu’a déclaré 
Ghandi dans sa conférence de Genè­
ve? Simplement que l’aimée sutese 
(qui n’eet du reste qu’une milice) de­
vrait être abolie immédiatement, par

Jacques DESY.
"Le Semeur”

tenue par 18,000 de mes confrères, je 
n’ai pas peur que monsieur Econo­
mie casse quelque chose.

Pour conseil sachez Monsieur Eco­
nomie que trop parler nuit (surtout 
contre la classe ouvrière) et trop 
GRATTER CUIT.

POUR FAIRE 
DES HOMMES VENTE DE GERANTSLUEURS D’ESPOIR

—Années de rachitlene ! 1 ! 
—Foison de délabrée ! ! I 
C’est l’impression qui reste quand 

on a regardé per sa fenêtre, un di­
manche après-midi, les nombreux 
passante qui ressemblent à des sque­
lettes en rupture de fosses. Ілв os 
se achent ; on les devine qui tou­
chent les habite. Mate la tête est 
morte et se dandine de droite et de 
gauche, indifféremment.

L’impression n’est pas meilleure 
quand l’oeil frappe une de ces mas­
ses de chair qui se traînent, le front 
couvert d’une rosée de sueurs, la fi­
gure pommadée de graisse ruisse­
lante. On sent qu’ils avaient tout 
pour devenir des athlètes, des hom­
mes bien campés, mais ils sont tel­
lement gros qu’ils semblent tout pe-

Fratemité.

( Managers’ Sale )
Toute Cette Semaine -11 Avril au 16 Inclus —AU This Week - April 11th to 16 Inclusive

—AUX

і VOUS
chez vous de nobles sentiments et connaissent toute 
l’activité dont vous êtes capables pour continuer l’oeu­
vre déjà commencée par nos prédécesseurs. L’heure 
providentielle est sonnée, et, aujourd’hui plus que ja­
mais, nous devons Répondre généreusement au vibrant 
appel de la Sainte Eglise ; plusieurs de nos devanciers 
sont tombés glorieusement sur le champ de bataille en 
véritables soldats du Christ ; ils ont combattu pour la 
plus noble des causes et notre meilleure manière de 
montrer qu’il reste encore chez nous des sentiments 
d’admiration à leur égard est de suivre leur exemple. Il 
y va de notre intérêt et aussi de notre devoir.

Un général parlait un jour à ses soldats et leur di­
sait : “Avant d’aller au combaC ayez la pensée de vos 
ancêtres et de vos descendants”. Nous devons nous 
aussi envisager soigneusement la situation dans la­
quelle nous sommes. La corruption du siècle menace 
d’engloutir les traditions sacrées que nous ont léguées 
nos pères, les bonnes coutumes religieuses ne sont plus 
qu’un souvenir, les rayages du crime se font de plus en 
plus sentir et, dans cet âge de mépris, l’autorité de l’é­
glise, de la famille et de l’Etat sont un objet de raille­
rie. A nous donc de prêter main forte à l’autorité dans 
cette grande lutte, de mettre fin à cette indifférence qui 
règne depuis-trop longtemps, car en vrais chrétiens que 
nous sommes nous ne devons pas rougir de Celui qui 
nous comble de ses grâces mais combattre fidèlement 
l'esprit mauvais du monde puisque nous avons juré d’ê­
tre toujours les soldats de Jésus-Christ. Ce que 
ancêtres voulaient nous conserver, nous devons ltf lé­
guer à nos descendants dans toute son intégrité.

Les fondateurs de l’A. C. J. C. ont compris le de­
voir qui leur incombait et ont marché fièremejit, 
crainte, à la suite de Celui qui a dit: “Je suis la Voie, la 

' Vérité, la Vie”. Notre Saint-Père a béni cette Associa­
tion et désire de tout coeur qu’elle marche dans la voie 
du progrès.

Jeunes gens, le pays demande votre appui, ne le 
lui refusez pas !

“Afin que l’ennemi chez nous ne s’insinue,
Frères, serrons encor les rangs des bataillons ;
Nul ne nous sauvera que nous-mêmes; veillons
Sans relâche et sans peur, la lutte continue.

DES EXPLICATIONS
M. le Rédacteur 

“Le Madawaska” 
Efflmmdston, N. B.

AT—Monsieur : —
j’ai lu Areі votre Journal de la 

semaine dernière une lettre de M. J.
B. Michaud, prétendant donner des 
explications sur le rapport de Com­
missaire Enquêteur, Sur les accusa­
tions qui a faite l’année dernière, 
mais Je vote qui manque de stpcéri- 

expMeations; quand il 
dit dans sa lettre que J'ai juré, que 
J’avais fourni certaine quantité de 
gravier de ma propre terre; j’ai ja­
mais dit cela; sous aucune circons­
tances. Oe que J'ai dit est ceci, que 
j’avais fourni une centaine quantité 
de gravier en 1930 pour les chemins 
publics, venant de certain terrain 
que j’occupe avec le même privilège 
que si oe serait le mien.

Et en plus, je dte maintenant que 
j’ai fourni plusieurs cents verges de 
gravier pour les chemins publics ture, Je ne pouvais m’empêcher de 
avant l’année 1930, et que j’ai jamais. songer. Est-ce une vie intellectuelle t 
reçu de paiement, et qui se monte-1 trop intense qui a démoli et cour- ■ 

‘ bé ces épaules? Cette fatigue préma- : 
turée de la tête qui s’incline eu avant 
est-ce le fruit de l’application pen­
chée sur le travail, durant des Jours 
trop longs et trop pleins ?

La vie intellectuelle aurait tué tou­
te cette jeunesse !

Ou bien encore. Oe jeune homme 
qui se meurt à tous les Instante de 
sa vie, quelle conduite est la sienne? 
— Où sont ses amie ? — Dans quel 
milieu s’est-il familiarisé ? — Est-il 
à l’aise devant un prêtre ou devant 
un camarade dont les yeux éclairent 
tourte une vie intérieure ? і

—Et je pensais. |
Combien de ces jeunes on sauve- ! 

ralt avec une organisation athlétique 
sérieuse! Combien dont on fortifie-! 
mit l’âme en formant le corps ! On 
a dit: “Une âme saine dans un corps 
sain.” Et c’est vrai B faut être un 
naif ou un sensuel pour soutenir que 
l’influence de l’un sur l’autre est pe­
tite, si petite qu’en parler serait inu-

fj

DOMINION STORES LTD. ï
O té, dans

Service Prompt et Courtois et 16 Onces à la Livre Prompt Courteous Service and 16 oz. to POUND stits.
De tempe à autre U te présent s un 

homme qui pense à se tenir, un hom­
me solide, un homme, quoi La 
tête est bien logée sur les épaules ; 
elle entend y rester. Elle n'a pas en­
vie d’aller se cacher dans le creux 
de J estomac, encore moins de tom­
ber à terre.

—Mais ils sont rares, ceux-là.
Et devant cette défaite de la na-

POIRES
SAVON

BAYS1DE
-PEARS-

SURPRISE
-S0AP-

Sirop Clair O 
Light Syrup “

btes
No.2
Tins

10 BARS
barres

rate à une somme assez considérable.
Et te Commissaire enquêteur dlâ 

dans son Rapport qu’il y a quelque» 
montants que J’ai avancés à certains 
gens moi-même pour ouvrage qu'ils 
ont faite sur les chemins publics en 
1930, qui m'a pas été allouée; et aussi 
pour ouvrage de chemin faite en No­
vembre 1929 qui m'a pas été allouée. 
Donc en comparant ces montants, 
avec ce qu*fl y a de déficit dans les 
comptes, la balance serait plutôt en 
ma faveur.

Comme je l’ai dit dans mon témoi­
gnage ces argents, avancés par moi- 
même, c'était à des gens, qui avaient 
absolument besoin, et ne pouvaient 
attendre pour leur paiement du Dé-

Qualité — STANDARD Quality

POIS, bte No. 2 
PEAS, No. 2 Tin

BLE D’INDE, bte No. 2 
CORN, No. 2 Tin

TOMATOES, bte No. ZVz 
TOMATES, bte No. 2y2

ORANGES
ESPAGNOLLES—SPANISH

C Grosses
Sucrées et Juteuses 
Large — Sweet & Juicy 25Btes

Tins
nos

Jambons-Hamssans

The-D. S. L.-Tea SUGAR CURED PICNIC 
PIC-NIQUE MARINES

■t Je suie certain qu’il a pas eut 
une seule piastre qui a été payée du 
TYéaor Public, de» ces cas, sans qu’il 
est eu ouvrage faite sur les chemins 
putties, du matériel found pour le 
montant.

Et le Oanmtasake ajoute dans une 
partie de son rapport que dans notre 
osa. qu’il est satisfait que Je disais la 
vérité dans les témoignages que J’ai 
rendus à l’enquête: et il dit aussi 
quolqu’d y avait quelques irrégulari­
tés dara la tenue de livre qui croit 
pas qu’on ait Jamais eu l’intention 
de taire mal, de notre part.

En conclusion. Je dota dire queje 
croie que s’il y a eu dm accusations 
portées contre moi l’an dernier, celé 
est dû aux critiquée qui se trouvent 
quelquefois de» la vie politique.

Mkis voua quelques années pas­
sées dm accusations furent portées 
contre un politicien du comté. Mais 
comme les accusateurs conservaient 
pm de sentiments aussi intègres que 
les accusateurs de 1Ю1. ce» mt tes­
té de» l’ombre, et le public attend 
encore pour le résultat.

«en à vous,
JOYTME CORMIER

lb.livtile.
UN EVENEMENT 

—Un évènement dans l'histoire de 
notre Association.

On a parlé, dans Le Semeur, de 
l'influence qu’aurait l’A. O. J. C., fi 
elle possédait un vaste Immeuble.

—Quarante-huit étages, écrivait-

liv.PAQUET ROUGE — RED PACKAGE
lb.

JAMBONSLAITUE Iceberg, 2 pieds pour
Iceberg LETTUCE, 2 Heads___________________
PISTACHES fraiches, routies, liv.
Fresh Roasted PEANUTS, per lb______________
FEVES Libby’s (gr. boites), 2 pour
Libby’s BEANS (large tins) 2 for ________________
CAFE mélange spécial, livre
Special Blend COFFEE, lb____________________
Petits CHOCOLATS assortis, liv.
Assorted CHOCOLATE Drops, lb__________ -__
RAISINS, avec ou sans Grains, 2 pqts
Seeded or Seedless RAISINS (15 oz. pkg.) 2 for___
FEVES en cosses, la boite
Golden Wax BEANS, tin__________________ __
CORN FLAKES (toutes sortes) 3 pqts
(All kinds) 3 pkgs for___________ ______________
BACON — Entier, liv. 23c Tranché, liv.
Wilson’s Back — Piece 23c lb; Sliced, lb__________
MARMALADE du N.-B. (pot de 40 onces)
N. В. MARMALADE, (large 40 oz. Jar)_________

on !G. A. COEUR. Voilà qu’un en à peine ee passe, et 
noue l’avons oe fameux édifice.

Sans doute, Q n’a pas quarante- 
huit étages, mais U devient, comme 
on disait, le centre des affaires aoé-1 
Jistes. Les différents comités y éta-j 
Missent leurs quartiers généraux. Le ( 
National apparaît comme le foyer de 
rendez-vous de tous les déléguée de 
la vie intérieure de ГА. O. J. O., le' 
nos oercâee canadiens, la maison des 
jeunes.

MARINES
SUGAR CURED LEG

ne connaît pu de m renseigner au­
près des gens de cette dame et H 
«■apercevra qu'il manque de oonnatt-

Lm employée dm chemins de fer de 
notre Ville qui ont su comprendre as­
sez pour se ranger sous la protection 
de la fraternité en ont été large­
ment récompensée en voyant leurs 
e~w«tien« de travail s’améliorer de 
800%. SI au Heu de payer pour ee pro 
léger fie avaient suivi l’Idée de m 
Monsieur Economie peut-être eux 
aueel seraient obligée de travailler 
12 heures pu Jour comme ceux qui 
sont sous U protection de ee Mon­
sieur.

Je ne veux pas blâmer tous nos 
écbevi» pour faire traeslfler les em­
ployée 12 heures, eu Je sels quil т 
en a parmi eux qui méritent d’être 
félicitée pou le bon travail quHe ont 
fait durant oe terme, mala ceux d'en­
tre eux qui ont dans l’idée de faire 
dm économies au détriment dm pau­
vres Journalière qui sont sa» ourvra-

N0TRE COURRIERфд

17/“’Ce journal détourne toute retponea- 
btlité au sujet des lettres ouvertet 
paraissant sous cette rubrique.

U. le rédacteur,
"Le Madawaska”
Bdmundston, N. B.

lb.

1 ■ UN PREJUGE QUI TOMBE
Depuis longtemps, plusieurs

croyaient qu’un aoétjiste, c’est le vi­
sage pâle d’un personnage n’ayant 
pas du tout les pkds dans la réalité, 
male dont la chimère et l’illusion ont 
coloré la vie.

Voûà qu’aujourd’hui l’A. O. J. C.

’

«y
- BACON A DEJEUNER 

TRANCHEMonsieur : —
Faites mol la charité de quelques 

lignés dans votre Journal pour té- 
pondre à notre concitoyen “ECONO­
MIE”.

Ce concitoyen qui se nomme ECO­
NOMIE. après de longues recherche*, 
a fini per découvrir qu’il y avait une 

-ville dans une province étrangère

"Le Devoir1'

SLICED BREAKFASTara O
O

La part des Acadiens de cm gens et leur fait lire trois ti­
tres, trois lignes qui contiennent une 
éclatante déclaration de principe.

Le but de «Association Ceet la 
formation physique, intellectuelle ef 
morale dm Jeunes. Votd-ee qu'elle 
entend.

Après l'eoqutaitton de la Palestre, 
réaliser ee triple but devient tm Jeu 
d’enfant.

Saveur Délicieuse, 4 Л 
Différente— I 1% g%
Delicious, Different I U E, °" 
FLAVOUR —

Lee Acadie» du Noumau-Bnms-- wide réclament une représentation, 
qu’ils n’ont pm encore eue, dans la 
Commission dm Accidents du tra-

qul faisait travailler ses employée 
■ 12 heures per Jour. Par chance qu’il

nia pas continué ses recherches car 
peut-être en aurait-il trouvé qui 
tramaient 1Є heures.

Tatannrin donc Rivière-du-Loup ad- 
affaires et no» pren­

dre» soin dm nôtres. On trouve oe-

■

rail de leur province.
Cette réclamation parait le bonge feraient mieux de se rettrereavec 

la classe qui leur convient (CeBe dm 
Тугім).

Le titre Economie conviendrait t 
celui qui ferait dm économies dans

p BISCUITS
Marven’s

FORMATION PHYSIQUE 
Plus de santé pour ta corps 
La formation physique Par le 

sport
Le sport bien entendu. Pas la col-

triment en Ira laissant ohm eux sans gnr son Jeu brfflant et effectif au lection patiente et ridicule dm re- 
ctranoe de gaprer le pain quotidien ■oM) soufflante du High School cords établis et comparés députa dix 
de leur famille et èp obligeant ceux #E*nuadMon, Louis Perron, сарі- a», «ta la conneheanoe par coeur 
qui restent de travailler 12 heures. de cette équipe, a mérité rat- de deux cents noms de Joueurs ou

«comme dit ee Monsieur Je tes- Mbution de la soupe Btthop pour la Joueuse». Mata le sport pratiqué. Pra- 
tata dan» une maison de verre U ne aataon de hockey qui vient d» «e ter- tiqiri da» la mesure et da» un but 
serait pas bon pour moi de lancer dm miner. L» trophée, don du principal utilitaire. Par là, c’est le développe- 

dm trains. Je loi conseillerais avant Щеп»: Mata сована J’appartta» à * 1 Ecole, a été tenta à l’heureux]ment dm muse*», la lente éclosion 
d'essayer de critiquer une chose qu’il ta mternlté Canadienne qui t* »ou gagnant et» Jours derniers. | normale d’un homme normal Vol»
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Poudres à 
Gélatines 
Shirriff’s

BISCUITS 
Sodas 

Marven’s 
Pesés—Bulk

Cocoanut 
de Fantaisie 

à la Pesée 
Fancy Bulk

CLAMS шш» satisfaisant, гам doute pour ta LA COUPE ВШНОР Connors
btes 5 one, 
5 oz. tins

tas Intérêts dm concitoyens, mataVille, mais est-os aussi satisfaisant
non A celui qui travaille à taar dé- Я Epour celui qui mt obligé de travail­

ler de huit heures du soir à huit heu­
res du matin? Est-ce aussi aatMei- 
ssnt pour celui qui est chez lui sa» 
emploi et qui crève do Ceim, ta» 
doute que non.

Economie s’attaque à ta Fraterni­
té dm Ingénieur» et dm employés

Ohooolate-Oustard 
Crème—CTeam —Jèlly Powder ;V ’
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Sucrées ou Sûres 
MoCready's 

Sweet or Sour

PICKLES
U- Ju­
pe* de x 
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